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Dossier linguistique

L'inaction des libéraux 
soulève la colère 
d'Alliance Québec

par Suzanne DANSEREAU

■ QUEBEC (PC) — L'inaction 
des libéraux dans le dossier 

linguistique soulève la colère 
d’Alliance Québec, qui accuse 

maintenant les députés anglo­
phones du parti de mal représen­
ter leur communauté.

"Visiblement, il y a des dépu­
tés et des ministres qui n’ont pas 
fait leur travail’’, a déclaré hier 
le président d’Alliance Québec, 
Royal Orr, dans une entrevue à 
la Presse canadienne.

M. Orr croit que le gouverne­
ment Bourassa a tort d’évacuer 
la question de la langue. "Il va en 
souffrir plus tard, parce que les 
Québécois - anglophones et fran­
cophones - n’accepteront pas 
qu’on oublie la question linguis­
tique”, prévient-il.

Après avoir mis leur promesse 
électorale de 1985 en veilleuse, 
les libéraux vont plus loin dans 
l’inaction en évacuant tout débat 
linguistique au sein du parti 
avant la prochaine élection.

En effet, nulle part dans le pro­
gramme du congrès d’orientation 
des libéraux, qui aura lieu fin fé­
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La venue de Parizeau ne renforce pas la popularité de son parti, selon un sondage

Le PQ réplique qu'il 
est beaucoup trop tôt
Iur Suzanne DANSEREAU

■ QUEBEC (PC Le «on 
| dage qui démontre que la 

venue cfe Jacques Parizeau ne 
change rien aux intentions do 
vote des électeurs n’inquiète pas 
outre mesure le Parti québécois.

Selon le whip en chef de l’Op­
position, M. Jacques Brassard, il 
est beaucoup trop tôt pour éva­
luer l’impact de Jacques Pari 
zeau sur 1 electorat.

Même son de cloche chez le pre-
vrier, on ne retrouve quoique ce 
soit sur la question linguistique.

Le président d’Alliance Qué­
bec estime que le gouvernement 
"manque de leadership et de dé­
termination" dans le dossier de 
la langue.

Selon lui, M. Bourassa devrait 
démontrer aux anglophones 
comme aux francophones, que la 
question linguistique préoccupe 
son gouvernement

Ironiquement, le président 
d’Alliance Québec a blâmé hier 
M. Bourassa de ne pas faire assez 
pour l’avancement du français au 
Québec.

M. Orr croit que le gouverne­
ment Bourassa devrait déblo­
quer davantage de fonds pour 
l’apprentissage du français lan­
gue seconde dans les écoles pri­
maires pour anglophones et pour 
des programmes de français pour 
les anglo-québécois.

Pour sa part, le whip en chef 
de l’opposition péquiste, Jacques 
Brassard, trouve "inadmissible” 
que les libéraux ne traitent pas 
de la langue lors de leur congrès.

"Sur quelle galaxie les libé­
raux vivent-ils? se demande M. 
Brassard. La question linguisti­
que est un problème majeur. La 
situation se détériore, non seu­
lement u niveau de l’affichage, 
mais aussi au niveau du français 
langue de travail et des commu­
nications dans les sociétés d’E­
tat, où l’on viole impunément la 
loi 101”, lance-t-il.

Le Mouvement Québec fran­
çais (MQF) a aussi dénoncé hier 
la décision du Parti libéral.

Le porte-parole du groupe, M. 
Guy Bouthillier, affirme que cet­
te décision survient au moment 
où “la hargne contre la loi 101 
continue et même s’amplifie”.

sident du PQ de la region de Que­
bec. M Raymond Brouillet, qui 
croit qu’il faut attendre que la 
campagne de M Parizeau soit 
terminée pour connaître le sen­
timent des Québécois à l’égard de 
Parizeau et du PQ.

"La course au leadership est à 
peine amorcée, a fait valoir M 
Brassard et il est encore trop tôt 
pour prétendre que les résultats 
que l’on connaît actuellement se­
ront ceux qui vont persister pour

MONTREAL (PC) — M. 
__| Jacques Parizeau se con­

sidère “flatté” de faire l’objet 
d’attaques de la part du pre­
mier ministre Bourassa.

"Parce que, voyez-vous, quand 
M. Bourassa se met à injurier 
quelqu’un, c’est parce qu’il le 
craint.

"Et, dans tout ce qu’il a dit sur 
moi ces jours derniers, tout ce 
que j’ai compris c’est qu’il m’in­
juriait en disant, par exemple, 
que je serais malhonnête intellec­
tuellement quand je parle de la 
monnaie.

"Ca me flatte”, a-t-il confié 
aux journalistes qui l’ont accom­
pagné dans son voyage en Abiti­
bi hier et mercredi.

Le candidat à la présidence du 
Parti québécois a surtout relevé 
les allusions du premier ministre 
sur la question de la monnaie 
dans un Québec souverain.

Interrogé par un étudiant au 
cégep de Rouyn, mercredi, sur la 
monnaie qui aurait libre cours au 
Québec après l’accession à la sou­
veraineté, l’ancien ministre des 
Finances n’avait pas explicité sa 
thèse, préférant attendre le jour 
où il prononcera un discours éla­
boré sur le sujet.

M. Bourassa a dit que l’aspi­
rant à la direction du PQ aurait 
déjà invoqué la possibilité d’une 
monnaie commune, notamment.

“Comment aurais-je pu parler 
de la sorte quand on sait fort bien 
que dans le cadre d’un marché 
commun ou d’un libre-échange
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lacques Parizeau
“Chaque pays ou membre de 

l’entente conserve sa monnaie, 
comme en Europe et ailleurs”, a 
dit M. Parizeau.

Par ailleurs, l’ancien ministre 
des Finances n’a pas paru im­
pressionné par le sondage publié 
jeudi dans le quotidien Le Devoir 
indiquant que le parti libéral do­
minait le PQ par 52 pour cent 
contre 29 pour cent dans les in­
tentions de vote des Québécois 
même avec l’arrivée de M. Pari-

les six prochains mois.
"L’opinion publique ne se mo­

difiera pas de façon substantielle 
à cause de l’entrée en scène d’une 
personnalité, aussi notoire soit 
elle, ajoute M Brassard Elle 
bouge aussi sur des orientations 
et sur des projets."

Or, au moment où le sondage a 
été réalisé, M Parizeau n’avait 
pas encore fait sa première ap­
parition en public, a fait remar­
quer Raymond Brouillet

commercial entre deux pays, il 
n’existe pas de monnaie com-

"On ne change pas les inten 
tions de vote du jour au lende­
main", ajoute-t-il Les gens au­
tant les militants que les élec­
teurs attendent de voir la perfor 
manee de M Parizeau avant de se 
prononcer."

zeau au PQ
"Ecoutez, il n’y a eu que 440 ré­

ponses au sondage et avec une 
marge d’erreur de plus ou moins 
cinq pourcent, c’est beaucoup", a 
commenté M. Parizeau.

"Je trouve, notamment, assez 
curieux, d’autre part, qu’entre le 
sondage de novembre commandé 
encore par Le Devoir et celui 
d’hier, les trois partis identifiés 
(libéral, PQ et NPD) perdent cha­
cun quelques pointss alors que 
des partis non connus passent de 
un à quelque sept pour cent dans 
la faveur du public.

"Je suppose que dans la colon­
ne "autres partis", on veut sur­
tout dire le Parti indépendantis­
te mais quand même..."

"En terminant, laissez-moi 
vous dire que je m’interroge sur 
le sérieux même de ce sondage 
d’opinions", a conclu M. Pari­
zeau.

Ce dernier est rentré hier 
après-midi de Rouyn et Val d’Or 
où il a effectué une première sor 
tie en dehors de Montréal dans le 
cadre de sa tournée en vue de ral­
lier les militants en prévision de 
l’élection d’un nouveau chef du 
PQ.

M. Parizeau poursuivra son pé­
riple dimanche en allant saluer 
les militants de Windsor, comté 
de Johnson, représenté par la dé­
putée péquiste Carmen Juneau, 
une fervente partisane de Pierre 
Marc Johnson quand ce dernier 
dirigeait le parti

>
l.uques Brassard

Le sondage Créatec, publié 
hier dans le quotidien Le Devoir 
et réalisé entre le 15 et le l(i jatl 
vier, donne 52 pour cent des in­
tentions de vote îles Québécois 
aux libéraux contre 29 pour cent 
au PQ et 12 pour cent au NPD

En novembre, un même son­
dage donnait 52 pourcent aux li 
béraux, 20 pour cent au PQ et 15 
pour cent au NPD

Non seulement les chiffres de 
montrent que le PQ stagne, mais 
ils révèlent aussi que le parti çst 
incapable de récupérer les inten­
tions de vote perdues par le NPD.

Une chose est cependant très 
encourageante dans ce sondage, a 
noté hier Jacques Brassard: le 
PQ progresse auprès de l’électo 
rat francophone alors que les li 
béraux perdent du terrain (25 
pour cent au PQ et 47 pour cent 
aux libéraux).

“Les francophones sont notre 
clientèle. Si leur faveur augmen 
te, c’est encourageant", lance M 
Brassard.
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45% de rabais sur ensembles 
“Ambassador” de Simmons offerts en trois 
niveaux de support!

p Nouveauté chez Eaton! Ces ensembles sont 
conçus et réalisés pour vous donner le support 
que vous recherchez et pour vous assurer d'un 
sommeil réparateur!
• Fabrication à 512 ressorts "Adjusto-Rest" 

(pour le format deux places).
• Couches de rembourrage assurant confort et 

support.
• Supports renforcés sur les côtés
• Recouvrements de qualité supérieure.
• Poignées permettant de retourner le matelas 

facilement.
• Sommier bien conçu, procurant le support 

adéquat et prolongeant la vie du matelas.
Ensembles Ambassador
Support ferme de luxe ou extra ferme.
Format Prix courant L’ens.

Eaton* 2 pièces
1 place 760.00 409.99
2 places 880.00 469.99
Grand 960.00 519.99
Très grand** 1400.00 769.99

Ensembles “Ambassador Elite”
Format Prix courant 

Eaton*
820.00
940.00

1020.00
1510.00

L’ens.
2 pièces

449.99
509.99
559.99
829.99

1 place
2 places 
Grand
Très grand* *
* Offre de lancement. Après le 13 février 
1988. tels seront les prix courants Eaton.
* * Sur commande spéciale seulement. 
Ensembles seulement. Matelas seulement 
également offerts à prix spéciaux, sauf dans le 
format très grand.

37% de rabais!
Ensembles “Exquisite” Eaton

2. Exclusivité Eaton! Ensembles fabriqués 
selon les normes exclusives à Eaton.

Ressorts ensachés individuellement pour un 
confort et un support optimum!
Chaque ressort ensaché est laminé au cen­
tre pour accroître sa durabilité. Les ressorts 
épousent les contours du corps et agissent 
indépendamment les uns des autres. 
Sommier assorti conçu pour améliorer le 
support et prolonger la vie du matelas.

Format

1 place
2 places
Grand
Très grand * *

* * Sur commande 
semblés seulement, 
lement offerts à prix spéciaux 
format très grand

Prix courant L ens. 
Eaton 2 pièces

970.00 599.99
1140.00 699.99
1320.00 819.99
1700.00 1049.99

spéciale seulement. En- 
Matelas seulement, éga- 

sauf dans le

Voici un petit aperçu des bonnes 
occasions que vous trouverez en 
magasin lors de la Vente Foyerama 
Eaton! Procurez-vous une copie de 
notre cahier Vente Foyerama Eaton au 
magasin Eaton le plus près et 
feuilletez-le pour découvrir les bonnes 
idées de décoration pour chaque pièce 
de votre intérieur.

Choisissez un chevet 
pour compléter l’ensemble!

3. <^Choix de trois modèles au fini laiton ou point
ivoire.
Eaton au Carrefour de l'Estrie Rayon 271 
Venez ou oomposez: 563-9655
1 place#* 229.99 ch.
2 places-grand * * 269.99 ch.
Très grand#* 299.99 ch.

4. Modèle en pointe; 5. Modèle arrondi (non offert 
en format très grand); 6 Modèle oblong.
1 place 169.99 ch.
2 places-grand 209.99 ch.
Très grand* * 259.99 ch.
* * Sur commande spéciale.
6A. (Non représenté). Cadre de lit de qualité 
supérieure se réglant pour lit 1 place, 2 places
ou grand 54.99 ch.

Venez ou téléphonez: 563-9555

EATON ... .
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EATON
Nous sommes...le grand magasin du Canada
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EDITORIAL

Les orientations du P LQ
Dénatalité, environnement, éco­

nomie et renouveau démocratique 
sont les grands thèmes qui ont été re­
tenus par le Parti libéral du Québec 
en vue de mettre au point son pro­
gramme électoral pour les prochaines 
élections.

Ces thèmes, qui seront discutés lors 
du congrès de février, traduisent bien 
les grandes préoccupations de la po- 
ulation. Les responsables du Parti li- 
éral semblent sur la “bonne lon­

gueur d’ondes”. Il est évidemment 
très important pour un gouvernement 
de pouvoir compter sur le travail de 
réflexion des militants. Et alors que 
celui de Robert Bourassa continue de 
voguer en eaux calmes, il faut tout de 
même planifier l’avenir.

La dénatalité est un problème grave 
qui commande des actions sur plu­
sieurs plans. Avec un taux de fécon­
dité bien en-deçà du seuil nécessaire 
pour le remplacement de sa popula­
tion, le Québec doit agir vigoureuse­
ment aux niveaux fiscal et social. Les 
libéraux voudraient voir leur gouver­
nement transférer une partie du far­
deau fiscal des familles aux célibatai­
res et aux couples sans enfants. Mais 
ils insistent aussi avec raison sur l’im­
migration et une réorganisation du 
travail en fonction des obligations pa­
rentales (en horaires flexibles, temps 
partiel, assurance-maternité, etc.).

Le PLQ proposera au gouvernement 
d’instaurer le principe du pollueur- 
payeur. En effet, si les libéraux recon­
naissent que l’Etat devra consacrer

des sommes de plus en plus importan­
tes à la prévention, ils veulent aussi 
que chacun ait à supporter le coût de 
ses actes. C’est là une orientation qui 
ne sera pas facile à appliquer concrè­
tement, mais il faut absolument s’y 
engager.

Sur le plan économique, les propo­
sitions restent vagues mais l’une d’el­
les — stimuler le développement ré­
gional — demeure, bien sûr, une prio­
rité. L’Etat doit assumer, mieux qu’il 
le fait actuellement, son rôle de cata­
lyseur d’énergies dans les régions.

Les libéraux ont aussi l’intention de 
prendre des mesures plus sévères en 
matière de moralité publique. Jus­
qu’ici, le gouvernement Bourassa n’a 
pas connu de très graves problèmes à 
ce chapitre et ce n’est pas un grand su­
jet de préoccupation actuellement au 
Québec. C’est donc tout à l’honneur 
du parti de soulever la question. On 
suggère une véritable législation pré­
voyant des sanctions pénales et l’a­
bandon des fonctions pour punir les 
abus non seulement des élus mais aus­
si des hauts fonctionnaires.

Le document de réflexion n’aborde 
pas la question linguistique. Faut-il 
s’en étonner? Pas vraiment. Tant que 
le jugement de la Cour suprême sur la 
langue d’affichage ne sera pas rendu, 
le premier ministre Bourassa n’en­
tend poser aucun geste significatif 
dans ce délicat dossier. Une position 
prudente et raisonnable.

Roch Bilodeau

BAVASSERIES Maux d’esprit
Correspondance:

O -

M. le maire Pelletier 
Je suis contre les compteurs 
d’eau mais je serais fortement en 
faveur des compteurs de frais de 
voyage.

Un contribuable
— O —

M. le maire Pelletier 
J'ai eu écho de vos tournées de 
prospection industrielle. Comme 
vous le savez, je suis avantageu­
sement connue à l’étranger et je

suis certaine que je pourrais faire 
de grandes choses au “compte” 
de la Ville de Sherbrooke. Je 
vous offre mes services.

Suzanne Blais-Grenier 
— O —

Je suis très déçu. Ca fait plus 
d’un an que j’ai été élu et person­
ne ne m'avait encore dit que je 
pouvais intervenir dans les affai­
res municipales...

Un conseiller municipal 
de Sherbrooke 

— O —

La démocwatie, la démocwa-

tieü Je veux bien... mais ils ne vo­
tent pas quand on fait des élec­
tions! Pouwtant, nous avons fait 
tout ce que nous pouvions en dé- 
cembwe pouw animer le débat.

Le généwal Xamphy 
Haiti

— O —

Suite à de fortes pressions de 
toutes parts, j’envisage de faire 
un retour à la politique en 1988.

John Turner
— O —

Plume Lencrier

Cherchez le Nord!
rr .... ..........^

OPINION DES AUTRES
V- ------J

Entre les roueries de l’étapis- 
me à la québécoise et les petits 
pas d’Ottawa dans l’Arctique il y 
a plus d’un point de ressemblan­
ce. Et il y a gros à parier que cette 
course par étapes vers la souve­
raineté dans le Grand Nord abou­
tira au désenchantement.

Après le passage dans la capi­
tale fédérale du secrétaire d’Etat 
Shultz, de savants stratèges se 
disent optimistes, parce que le 
représentant de l’administration 
Reagan a assuré Joe Clark que 
les Etats-Unis demanderont la 
permission au Canada avant 
d’envoyer un brise-glace dans les 
eaux froides canadiennes.

Ottawa, en effet, n'a pas oublié 
la désinvolture de Washington 
omettant, en 1985, de demander 
l’autorisation avant de faire tra­
verser le passage du Nord-Ouest 
au brise-glace Polar Sea et insis­
te pour qu’un tel manquement à

l’étiquette ne se reproduise plus.
M Shultz donne cette assuran­

ce. Certains considèrent que le 
Canada vient de la sorte de ga­
gner un point et que cet acquis, si 
minime qu’il apparaisse, pour­
rait servir grandement la cause 
canadienne, pour le cas où notre 
pays déciderait de porter le litige 
devant quelque cour internatio­
nale de justice.

Ce à quoi acquiesce M. Shultz 
n'est rien d'autre que le coup de 
chapeau qu’on échange entre voi­
sins. Sur le fond, la position amé­
ricaine ne varie pas. Non! à la 
souveraineté canadienne dans 
l’Arctique.

Si quelque chose de fondamen­
tal est changé dans l'attitude 
américaine, il est très facile d’en 
faire la démonstration. La pro­
chaine fois que nos voisins de­
manderont le droit de passage 
pour quelque Polar Sea, Ottawa

n’aura qu’à refuser la permis­
sion. Ou de faire attendre l’im­
pétrant pendant deux semaines... 
Si les Américains disent “O.K. 
d’abord" et font demi-tour on 
saura que la souveraineté cana­
dienne est reconnue. Sinon...

Les vociférations de l’opposi­
tion, qui reproche au gouverne­
ment Mulroney sa faiblesse cou­
pable, sont ridicules. Le gouver­
nement fait ce qu’il peut. Et il ne 
peut pas grand chose. Et on n’a 
encore rien dit de la présence des 
sous-marins étrangers dans ces 
eaux glaciales...

En outre, il est douteux que les 
citoyens soient prêts à de grands 
sacrifices pour l’Arctique. L’Arc­
tique, quel Canadien bien né ne 
l’a pas déjà sous sa fenêtre en 
janvier...? (...)

Guy Cormier 
La Presse
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-----1 Ramos, le fidèle

MANILLE (AFP) Le général 
Fidel Ramos, chef d’état-major 
des armées philippines, qui a été 
nommé jeudi ministre de la Dé­
fense, a conquis la célébrité pour 
s’être retrouvé aux côtés de Mme 
Cory Aquino, à chaque épreuve 
que la présidente a dû traverser 
depuis deux ans.

Ce petit homme à lunettes, qui 
au physique tient plus du fonc­
tionnaire modèle que du barou- 
deur, a toujours joué la carte de 
la discipline sauf lors de la "ré­
volution” de février 1986. Alors 
adjoint au chef d’état-major Fa­
bian Ver, il prit, en compagnie du 
ministre de la Défense Juan Pon­
ce Enrile, la tête de la rébellion 
militaire, dont le déclenchement 
devait emporter la dictature de 
Ferdinand Marcos.

Sa collaboration avec le fou­
gueux Enrile devait durer neuf 
mois. En novembre, leurs routes 
se séparaient lors de la tentative 
de putsch qui entraîna le limo­
geage du ministre.

Devenu alors le véritable "pa­
tron" de l’armée, le général Ra­
mos a réussi, à chaque tentative 
de coup d’Etat, ouverte ou en ges­
tation, à empêcher le gros des 
troupes de basculer dans le camp 
des rebelles II y parvint de jus­
tesse lors de la plus grave menace 
contre le régime, le putsch du 28 
août 1987, car il avait perdu une 
partie de son crédit auprès de 
nombre d’officiers qui le ju­
geaient trop proche de la prési­
dente.

Amitiés américaines
Fils d'ambassadeur, élève de 

West-Point — ce qui lui vaut de

solides amitiés aux Etats-Unis — 
Fidel Ramos a toujours su faire 
preuve du doigté nécessaire pour 
mener à bien une délicate politi­
que d’équilibre entre les pou­
voirs civil et militaire. Il se re­
trouve aujourd’hui, officielle­
ment cette fois, avec un pied dans 
chacun d’entre eux.

Fidel Ramos a, depuis deux 
ans, soigneusement entretenu 
son image de marque de général 
bonhomme et rassurant, cigare 
aux lèvres et adepte du jogging 
matinal auquel les journalistes 
sont bien sûr aimablement con­
viés. Ce travail discret mais cons­
tant semble avoir porté ses 
fruits: le général Ramos est, 
après Mme Aquino, la personna­
lité la plus populaire des Philip­
pines.

A 59 ans, sa promotion au mi-

Que suggérez-vous 
pour rétablir l'har­
monie au conseil mu­
nicipal?

nistère de la Défense, en le ren­
dant à la vie civile, l’autorise à 
ambitionner les fonctions suprê­
mes, non pas par un putsch, mais 
en briguant le plus constitution­
nellement du monde la succes­
sion de Mme Aquino, qui a déjà 
annoncé qu'elle ne se présentera 
pas à l’élection présidentielle de 
1992. Selon de nombreux polici- 
tiens et observateurs, c’est l’ob­
jectif qu’il s’est secrètement fixé 
avec l’avantage unique de pou­
voir se présenter en "synthèse" 
de la démocratie et de l’armée.

Si tel est le cas, il lui faudra 
d’abord marquer des points con­
tre l’insurrection communiste en 
intensifiant la lutte antiguérilla. 
En cas de réussite, tous les es­
poirs lui seraient, semble-t-il, ef­
fectivement permis.

----------------------------------------^
En chasser une dizai­

ne de conseillers, au 
moins!
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Bon, voyons comment nous 
pouvons vous servir de 

votre mépris 
compulsif pour 

le travail et l’efficacité...

------------------------------------------- 1

Quoi... et perdre 
mon emploi au 
gouvernement 

fédéral!
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OPINION DES LECTEURS
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Sexualité chez les jeunes: 

respecter la moralité chrétienne
Le 15 janvier dernier, au pro­

gramme télévisé de Claire La­
marche dont le sujet était "Est-il 
préférable ou doit-on permettre à 
nos enfants d’avoir leurs premiè­
res relations sexuelles à la 
maison’’”, on a laissé entendre 
que 50 pour cent des enfants au­
raient des relations sexuelles ac­
tuellement.

Il est regrettable que ce sujet 
n’ait pas été discuté dans un con­
texte de moralité chrétienne.

Question piégée, a laissé enten­
dre une intervenante dont l’es­
prit de responsabilité morale- 
semblait dépasser la question 
telle que posée.

A mon avis, il est inconcevable 
que des enfants de 12, 15 et plus, 
commencent j’ose dire, un tripo­
tage sexuel, souvent avec de mul­
tiples partenaires, avant l’âge 
adulte! Et cela à la maison avec la 
bénédiction des parents.

Il n’est pas étonnant que bon 
nombre de jeunes, après être dé­
sabusés du sexe prématurément, 
se livrent à la boisson, la drogue, 
pour souvent en arriver au sui­
cide! Quand on a goûté à tout et 
qu’on ne se sent pas plus heu­
reux, même les plus fortunés 
peuvent en arriver là! L’histoire 
le prouve. A qui la faute0 A nous 
de faire notre examen de cons­
cience...

Heureusement que quelques 
intervenants ont soulevé, quoi­
que timidement, le sens de la mo­
ralité car le mot moralité sem­
blait hors contexte. Le courage 
de ces persennes méritent d'être

souligné!
Sur un autre plan, il ne fau­

drait pas oublier qu’il y a éga­
lement du SIDA chez les jeunes, 
qu’une sérieuse contagion est à 
prévoir, et qu’un tel assentiment 
moral des parents ne les limite­
raient pas à la maison paternelle.

Ce qui est encore plus effarant 
et inconcevable, c’est que 30 à 40 
000 bébés non désirés ont été ex­
terminés par l’avortement au 
Québec en 1986 (Jean-Rouillard, 
Le Journal). C’est une autre fa­
cette de ce que coûte “jouer à l’a­

mour” dans un contexte d’irres­
ponsabilité et d’immaturité.

L'Etat, à même nos deniers, dé­
pense environ $40 000.00 par an­
née par prisonnier pour loger et 
nourrir des criminels qui ont 
droit à la vie. Comment expli­
quer ces milliers d’êtres humains 
tués dans l’oeuf par l’avortement 
dans une province supposément 
chrétienne?

Etant donné que nous sommes 
responsables de la moralité de 
nos adolescents, je crois qu’il se­
rait beaucoup plus important 
d’éveiller chez eux une conscien­
ce chrétienne si nous les aimons 
véritablement. On leur a donné 
la vie pour qu’ils soient heureux 
sur la terre dans un contexte de 
moralité chrétienne.

Nous, parents chrétiens, sa­
vons qu’il y aura une autre vie 
au-delà de la mort où on sera heu­
reux ou malheureux d’après no­
tre vécu. L’Evangile de Christ et 
la Bible sont très clairs à ce sujet,

et certains passages sont terri­
bles!...). Je ne crois pas que ce 
genre de fornication d’adoles­
cents non éclairés sur la morale 
chréienne soit une préparation à 
cette deuxième étape de la vie (la 
plus importante) qui sera défini­
tive et sans recours selon l’Evan­
gile du Sauveur.

Malheureusement ce sont cer­
tains jeunes qui veulent forcer en 
quelque sorte leurs parents à dé­
crocher sur les valeurs chrétien­
nes pour les mettre de conniven­
ce avec l’assouvissement de leurs 
instincts sexuels. Ils reconnaî­
trons probablement, trop tard 
comme bien d’autres, qu’ils ont 
fait fausse route!

Le véritable amour, le profes­
seur en théologie de ce groupe 
d’intervenants télévisés, a eu la 
dignité et le courage de la for­
muler et il doit en être félicité! 
“C’est l’usage du sexe pour la 
procréation en vue de la propa­
gation de la race humaine tel que 
Dieu l’a voulu” Et ce n’est pas à 
12, 14, 16 ou 17 ans même qu’on 
peut réaliser cet objectif dans no­
tre contexte de vie actuelle.

Je suis un éducateur retraité, 
peut être rétrograde pour cer­
tains... le Christ l’a été... et on l’a 
crucifié... mais il nous jugera 
tous un jour à notre mérite. La 
catastrophe nucléaire à nos por­
tes devrait nous faire réfléchir. 
Est-ce le temps de faire l’autru­
che?

J. Orner Ouellet

Age d’Or: amère déception
Au risque d’être taxée d’amer­

tume, de rancoeur et d’esprit vin­
dicatif, je ne puis renoncer à l’en­
vie quasi irrésistible et impul­
sive de confier à mon journal les 
pensées qui m’envahissent au su­
jet de l’âge d’or, maintenant que 
j’y suis moi-même entrée de 
plain-pied.

Naïvement, je m’étais imagi­
née que les gens de cette catégo­
rie vivaient tous une vie remplie 
de sérénité, de paix et de quié­
tude, et qu'ils avaient enfin at­
teint ce summum de sagesse tant 
désirée et admirée depuis mon 
jeune âge et que je considérais 
alors comme l’inaccessible étoile, 
en ce qui me concernait. En effet, 
autant j’étais, par tempérament, 
volage, inconstante et superfi­
cielle, autant j’étais profondé­
ment remplie d'estime pour tout 
personnage, quel qu’il fut, riche 
ou pauvre, peintre ou poète, ap­
prenti ou grand maître, pourvu 

ue je découvris en lui un grain 
e sagesse ou de philosophie. Et 

plus j’avançais en âge. plus je me 
consolais en pensant qu’enfin 
j’atteindrais à mon tour, un jour, 
ce stage respectable où, ayant 
abandonné et laissée derrière bê­
tises, gaffes et mesquineries, je 
me reposerais sur mes lauriers et 
jouirais pleinement d’une tâche 
enfin accomplie.

Mais elle est bien grande ma 
déception et elle s’accentue de 
plus en plus à mesure que je cô­
toie certaines personnes septua­
génaires qui montrent de toute 
évidence qu’elles n’ont rien chan­
gé à leurs habitudes ni rien ajou­
té à leur esprit d’enfance. En ef­
fet, on les voit tout aussi promp­
tes à se mettre en colère, aussi en­
clines à la jalousie, à l’hypocri­
sie, à l’animosité, aux mesqui­
neries, bref, à tous ces petits dé­
fauts désagréables, mais plus ex­
cusables, que l’on trouve chez les 
enfants gâtés ou mal élevés. Par 
exemple, il faut voir comment on 
vous traite en certains clubs 
d’âge d’or, au point que vous 
croiriez être retourné sur les 
bancs de l’école primaire. A vous 
faire croire qu'on est retourné en 
enfance! En fait, il semble que 
pour y remplir la fonction de pré­
sident il n en tient pas tant au 
poids de la matière grise qu'au 
volume de la voix. Ce qui donne 
un régime totalitaire et dictato­

rial. "Que m’importe qu’on me 
déteste, pourvu qu’on me crai­
gne”, disait l’empereur romain. 
Et si vous avez la maladresse de 
montrer quelque insatisfaction 
ou de signaler certaines injusti­
ces, alors ne soyez pas surpris 
qu’on vous montre la porte et 
qu’on vous en interdise l'entrée à 
tout jamais. Et tout se fera sans 
souci de la vérité ou de la léga­
lité: on vous accusera tout sim­
plement d’insubordination et le 
cas sera classé. Tout se fera ver- 
bablement, de sorte que vous 
n’aurez aucun document auquel 
vous référez officiellement.

Comment peut-on subir un 
traitement aussi arbitraire en 
1988° C’est une question étonnan­
te à laquelle je n’arrive pas à ré­
pondre mais qui peut créer une 
situation assez pénible à vivre 
lorsqu’on a 65 ans et qu’on atten­
dait tant de ces gens mêmes qui 
vous ont brusquement rejetée et 
profondément déçue.

Mais Dieu merci, la souffrance 
ne nous laisse jamais tel qu’elle 
nous a trouvés. Cette expérience 
douloureuse à tout point de vue 
m’incite à travailler plus que ja­
mais à orienter mes efforts per­
sonnels pour apporter une contri­
bution appréciable à la condition 
souvent difficile de certaines per­
sonnes âgées qui sont victimes de 
semblables comportements mais 
qui restent sans défense, ne pou­
vant faire valoir leurs droits et 
libertés.

D’autre part, je vais doubler 
d’énergie et d’application en m'a­
charnant à la tâche de me façon­
ner moi-même de sorte à devenir 
ce modèle que j'ai recherché et 
que tous les jeunes cherchent iné­
vitablement en regardant vivre 
ceux qui ont déjà vécu plus d’un 
demi-siècle, espérant trouver en 
eux la sagesse, la tolérance, la sé­
rénité, le sens d’équité et la paix, 
ces biens si précieux et si rares 
dans notre société moderne ac­
tuelle.

Et pourquoi ne pas montrer 
par surcroît un visage heureux 
qui reflète la joie de vivre, la joie 
des enfants d’un même Père ai­
mant, généreux et miséricor­
dieux?

Stella Pednault

Un système 
injuste

On se plaint que toutes les ta­
xes sont trop élevées, particuliè­
rement dans une certaine partie 
de Montréal. Pourquoi se plain­
dre? Le Seigneur n'a-t-il pas dit: 
“Rendez à César ce qui appar­
tient à César”? Vous luttez con­
tre Dieu Lui-même.(...)

Donc, payez vos impôts sans 
dire un mot et réjouissez-vous si 
Dieu fait vendre votre maison et 
vous jette dans la rue, Il vous dé­
tache des biens de la terre(...).

Ceux qui s'enrichissent à cause 
des taxes n’ont qu’à se sentir 
“pauvre de coeur’1, comme s’ils 
n’avaient rien à eux, ainsi ils ver­
ront Dieu, selon les béatitudes. 
La vie est très belle pour eux, et 
le Ciel les attend, et, en plus, la 
vie sera encore meilleure à la Ré­
surrection des Morts, car ils au­
ront tout le “jackpot” pour eux.

A y penser, demandons-nous si 
Dieu se frotte les mains de satis­
faction lorque quelqu'un perd sa 
maison à cause du manque d’ar­
gent pour payer les taxes. N’a-t-il 
pas dit que nous valons plus que 
les petits oiseaux? Il ne voulait 
certainement pas dire que nous 
devrions vivre sur la paille com­
me eux, car quant à moi, je pré­
fère une maison dans la sécurité 
et l’abondance et ceci devrait 
s’obtenir sans piger dans l’assiet­
te ou les poches de mon prochain. 
Mais, que pouvons-nous faire de­
vant un système monétaire qui a 
fait de l'élite une classe de rapa­
ces et qui nous parlent de temps 
de vaches maigres et de vaches 
grasses quand il y a toujours eu 
de tout avec abondance? (...)

Nous comprenons ainsi que 
"Rendez à César ce qui appar­
tient à César" ne veut pas dire de 
payer des taxes, mais de remet­
tre à César son argent et de re­
mettre la terre à Dieu afin que 
Dieu puisse, dans Sa Divine pro­
vidence, nourrir, habiller, loger 
tous les habitants de la terre. Ac­
tuellement, il n’y a que les ani­
maux que Dieu peut pourvoir 
avec abondance gratuite­
ment.(...)

Normand Godin 
Union Solidarité 
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Déjoie accusé d'incitation 
à la violence et au désordre
PORT-AU-PRINCE (AFP) - 

Un des principaux leaders de 
l’opposition haïtienne, M Louis 
Déjoie, arrêté mercredi par l’ar­
mée, a été présenté jeudi à Port- 
au-Prince devant le juge d’ins­
truction sous l’accusation d’inci­
tation à la violence et au désor­
dre public.

En entrant au palais de iutice, 
M. Déjoie qui semblait en Donne 
forme, a salué de la main les 
quelques partisans qui l’y atten­
daient.

A sa sortie, la foule qui avait 
grossi jusqu’à atteindre quelque 
200 personnes, l’a longuement ac­
clamé en scandant son nom alors 
qu’il était ramené au pénitencier 
après avoir été entendu par le 
juge, sans que les soldats n’inter­
viennent pour la disperser.

L’accusation "d’incitation à la 
violence” ferait suite aux décla­
rations contre le Conseil national 
de gouvernement (CNG) faites 
par M. Déjoie alors qu’il se trou­
vait à l’étranger.

Le leader du PAIN a été appré­
hendé à l’aéroport à son retour 
d’une tournée aux États-Unis et

dans les Caraïbes au cours de la­
quelle il a invité les gouverne­
ments démocratiques à prendre 
des mesures contre le CNG, y 
compris un embargo commercial 
total, tout en se prononçant con­
tre une intervention militaire 
dans son pays.

D'ici 24 heures
Selon son avocat, Me Georges 

Léger, qui a été autorisé à lui ap­
porter des médicaments en pri­
son, le leader du PAIN lui a dé­
claré y avoir été "très bien trai­
té".

Le juge, a expliqué Me Léger, 
doit décider dans les 24 heures 
s’il y a lieu de poursuivre M. Dé­
joie ou ordonner la levée d'écrou.

Le dirigeant du PAIN fait par­
tie avec les trois autres princi­
paux leaders politiques du pays 
du Comité d’Entente Démocra­
tique (CED) qui a refusé de pren­
dre part aux élections de diman­
che dernier organisées par le 
CNG et appellé à l'abstention en 
les qualifiant de mascarade.

Biens de Duvalier saisis?
MIAMI, Floride (AFP) - Les 

500 millions $ que l’ex-président 
haïtien Jean-Claude Duvalier a 
été condamné à payer par un tri­
bunal de Miami pourraient être 
saisis sur ses biens fonciers aux 
États-Unis et en Europe, ont in­
diqué les plaignants.

L’avocat du Centre de refuge 
haïtien de Miami, qui avait porté 
plainte au nom du peuple haïtien 
en mars 1986, a précisé qu’il en­
visageait maintenant une action 
destinée à récupérer cette somme 
par ce biais. “Je ne peux pas en­
trer dans les détails”, a déclaré 
Me Ira Kurzban, mais "quel que 
soit le temps qu’il faudra, nous 
irons jusqu au bout”.

Le directeur du Centre de re­
fuge haïtien, le révérend Gérard 
Jean-Juste, et M. Etzer Lalanne, 
un ressortissant haïtien ayant 
émigré aux États-Unis en 1981, 
avaient porté plainte contre M. 
Duvalier en mars 1986, juste 
après la chute de ce dernier. Ils 
l’avaient accusé d’emprisonne­

ments abusifs et de torture à leur 
égard et avaient déposé plainte, 
au nom du peuple haïtien, contre 
lui et sa femme pour avoir pillé 
le trésor de l’État haïtien et dé­
tourné des fonds provenant de 
l’aide internationale à Haïti.

Selon Mme Cheryl Little, avo­
cat du Centre de refuge haïtien, 
le couple Duvalier, qui vit au­
jourd’hui en exil en France, avait 
été informé il y a plus de 16 mois 
de la plainte collective déposée 
contre lui mais avait décidé de 
l’ignorer.

Le 8 janvier, le juge Thomas 
Scott a tranché en faveur des 
deux Haïtiens, condamnant les 
Duvalier à payer 500 millions S 
pour avoir détourné des biens ap- 
sartenant à leur pays et pour vio- 
ation des droits de l’homme. 

Mais il est toutefois peu probable 
que cette décision amène le gou­
vernement américain à deman­
der l’extradition des Duvalier, 
dont Wa 
vie aux

F
ls

ashington n’ 
États-Unis.

a aucune en-

En bref
• Les OVNI attaquent

SYDNEY (AP) — Plusieurs 
Australiens affirment avoir été 
attaqués par des OVNI et, selon 
la police qui les prend au sérieux, 
ces gens ont connu des modifica­
tions du timbre de la voix pen­
dant leurs rencontres du troisiè­
me type.

Faye Knowles, une mère de 
trois enfants, affirme que leur 
voiture a été chassée, la nuit, sur 
une route déserte, par un objet de

forme ovoïde qui a soulevé le vé­
hicule de terre et l’a recouvert 
d’une sorte de cendre volcanique.

“Au début, nous avons été plu­
tôt sceptiques", admet le sergent 
Jim Furnell, de la police de Ce- 
duna, dans le sud de l’Australie. 
“Mais, après enquête, nous pre­
nons cela très au sérieux”. Des 
experts examineront la poudre 
noire découverte dans la voiture 
de Mme Knowles.

Contrat de mère porteuse: illégal
ITHACA, Michigan (AFP) - 

Une mère porteuse qui a mis au 
monde en septembre dernier 
deux jumeaux et veut les garder, 
a marqué un premier point jeudi, 
un juge de l’État de Michigan 
ayant estimé que ce type de con­
trat était illégal danscet État.

Laurie Yates avait, alors qu’el­
le portait déjà les deux jumeaux, 
déposé un recours en justice pour 
annuler le contrat qui la liait à 
Barry et Glinda Huber, résidant 
dans l'Arkansas, et pour garder 
les deux enfants.

"Je pense qu’il va sans dire 
qu’être mère porteuse dénigre 
toute dignité humaine”, a décla­
ré à Ithaca le juge Timothy 
Green.

"Les contrats de mères porteu­
ses sont nuis parce que contraires 
à la politique publique", a-t-il 
ajouté.

Le juge ne se prononcera cepen­
dant qu’au printemps sur la 
question de savoir qui, du père 
ou de la mère, aura la garde des 
jumeaux âgés maintenant de 
quatre mois et demi.

Mère indigne condamnée
FORT LAUDERDALE (AFP) 

— Une Américaine dont la fille 
de 17 ans s’était suicidée après 
qu’elle l’eut forcée à se produire 
nue dans un cabaret, a été con­
damnée jeudi, par un tribunal de 
Fort Lauderdale, à un an de pri­
son, deux ans d’assignation à do­
micile et trois ans de mise à l’é­
preuve.

Mme Theresa Brown, 41 ans, 
qui a été semble-t-il la première 
mère à avoir été accusée dans une 
affaire de suicide d'enfant, avait

été reconnue coupable, lors de 
l’audience en octobre dernier, de 
mauvais traitements à l'encontre 
de sa fille, mais sa peine devait 
encore être fixée par le tribunal.

Elle risquait 25 ans de déten­
tion.

Sa fille, Tina Mancini, s’était 
tirée une balle dans la bouche en 
mars 1986, trois mois après avoir 
commencé à se produire comme 
danseuse nue pour pouvoir sub­
venir aux besoins de sa mère.

Nicaragua: Russes toujours présents
WASHINGTON (AFP) - Les 

Soviétiques ont livré, en 1987, 
aux Sandinistes nicaraguayens 
quelque 21,700 tonnes de maté­
riel militaire, pour une valeur es­
timée à plus de 450 millions $, a-t- 
on appris jeudi à Washington, de 
sources émanant des services de 
renseignements américains.

Ces chiffres, a-t-on précisé de 
mêmes sources, approchent celui 
de l’année 1986 (21,900 tonnes) 
qui constituait un record.

Il montrent, a-t-on poursuivi, 
“que les livraisons d’armes Con­
tinuent sur une grande échelle et 
que les Russes ne les ont pas ra­
lenties".

Parmi les livraisons figurent 
plus de 50 missiles anti-aériens 
d’un type non précisé et plus de 
80 pièces d’artillerie anti-aérien­
ne.

Les Sandinistes avaient récem­
ment indiqué qu’ils allaient ren­
forcer leurs moyens de DCA pour 
s'opposer au pont aérien grâce 
auquel leurs adversaires de la 
Résistance nicaraguayenne (RN 
contras) sont ravitaillés.

En dépit de ce renforcement, 
a-t-on cependant souligné tou­
jours de même source, la DCA 
sandiniste est toujours jugée 
“inefficace".

Maroc: manifestations meurtrières
FES, Maroc (AP) — Une per­

sonne a été tuée et plusieurs au­
tres blessées, dans les rangs des 
étudiants et des forces de l’ordre, 
au cours de manifestations étu­
diantes qui se sont déroulées 
mercredi, à l’Université de Fès.

Initialement, la manifestation 
avait pour objet le soutien à la 
lutte du peuple palestinien dans 
les territoires occupés. Mais très 
vite, les manifestants ont été dé­
bordés par des éléments extré­
mistes qui ont contraint les étu­
diants à suivre le mouvement de 
grève, affirmait-on jeudi de sour­
ce officielle à Rabat.

Selon le ministre marocain de 
l’Intérieur, M. Driss Basri, un 
millier d’étudiants ont manifes­
té.

Côté manifestants, on déplore 
neuf blessés, parmi lesquels une 
jeune étudiante Laila Souad 
Sidi, grièvement atteinte par des 
jets de pierre, devait décéder à 
l’hôpital.

Dans les rangs des forces de 
l’ordre, 13 agents ont été blessés, 
neuf policiers et quatre éléments 
des forces auxiliaires dont deux 
grièvement.

Une enquête judiciaire a été 
ouverte.

Haïti: nouvelles tensions à la 
suite de la détention de Déjoie

par Marie TISON
PORT AI -PRINCE (PC) — L'arrestation et la détention de M 

Louis Déjoie ont créé de nouvelles tensions en Haiti.
Les blindés et autres véhicules 

militaires ont refait leur appari­
tion dans les rues de Port-au- 
Prince, hier matin.

"L'atmosphère politique du 
pays est chargée d'électricité, a 
déclaré hier en conférence de 
presse M. Gérard Gourgue, du 
Comité d'entente démocratique 
(CED), composé des quatre prin­
cipaux candidats aux élections 
du 29 novembre, dont M Déjoie 
Les nuages s'amoncèlent à l'ho­
rizon, l’orage risque d’éclater."

Le CED a appelé le peuple haï 
tien à se joindre à un "Front uni 
du refus ' qui, selon ses mots, 
constituerait une base minimale 
de départ vers la démocratie.

Unanimité
D'un seul bloc, le CED s'est 

porté à la défense de M Déjoie 
Il a communiqué avec des ca­

binets d'avocats, dont plusieurs 
se sont montrés prêts à défendre

M Dejoie. a indique un autre des 
quatre leaders. M Marc Bazin

Le CED était egalement prêt à 
lancer un mot d'ordre de grève 
générale dans le cas où M Dejoie 
n'était pas mene devant un tri­
bunal dans les 48 heures.

La seule mention du terme gré 
ve générale a déclenche un grand 
enthousiasme dans la salle, bon­
dée de partisans, du Holiday Inn 
où avait lieu la conference de 
presse

Le CED a vu dans l'arrestation 
et la détention prolongée de M 
Déjoie une manoeuvre d'intimi­
dation destinée à faire taire l'op­
position et le peuple haïtien

7

(Laserphoto ÀP'
Sous bonne garde, l’ex-candidat aux élections en Haïti, Louis Déjoie, a été conduit hier au palais de 
justice de Port-au-Prince.

M Dejoie a depuis ete mené au 
palais de justice, escorte de dizai­
nes de militaires armes de mi­
traillettes

Revendications
Les trois leaders du CED pré­

sents à la conférence de presse 
ont réclamé la création d’un nou­
veau gouvernement civilo-mili­
taire charge d'organiser des elec­
tions véritablement libres et dé­
mocratiques, dans le respect de 
la Constitution

"Nous sommes prêts à nous 
battre avec le peuple, pour qu'il 
obtienne ce qu’il désire de toutes 
ses forces et qui, seul, pourra 
amener au changement qu’il sou­
haite: une société nouvelle, plus 
juste, basée sur la loi et le déve 
loppement", a déclare le troisiè­
me leader. M Sylvio Claude

Le CED a rappelé l’abstention 
massive du peuple haïtien aux 
élections du 17 janvier et les 
nombreuses irrégularités obser­
vées. Il s’est demandé comment 
un gouvernement issu de ce qu’il 
a qualifié de mascarade pourrait 
avoir quelque crédibilité et gou­
verner le pays.

"Un tel gouvernement ne pour­
rait se maintenir que par l’arbi­
traire et la terreur, il s’appuie­
rait sur la seule force qui l’aurait 
mis en place, l’armée, si ce n'est 
sur le pouvoir d'une milice, triste 
réédition des tontons-macoutes 
abhorrés", a déclaré le pasteur 
Claude.

Les leaders du CED ont eu des 
mots très durs à l’endroit du ré­
gime actuel, le qualifiant de can­
céreux et de sidatique

Le CED a cependant refusé de 
révéler comment il comptait me­
ner la lutte contre le Conseil na­
tional de gouvernement (CNG) 
du général Henri Namphy et le 
nouveau gouvernement issu du 
scrutin du 17 janvier, se conten­
tant d’indiquer que des discus­
sions se poursuivaient à ce sujet. 
11 a cependant voulu écarter le re­
cours à la force comme moyen 
possible, non sans laisser planer 
une certaine ambiguïté.

Pour trouver une solution au conflit palestinien

L'ONU sollicite les 
grandes puissances

NATIONS-UNIES 
(AFP) — Un an après 
avoir persuadé les 
cinq grandes puissan­
ces de se saisir du dos­
sier Iran-Irak, le se­
crétaire général de 
l’ONU, Javier Perez 
de Cuellar, va main­
tenant leur demander 
d'oeuvrer à une solu­
tion au conflit pales­
tinien.

L’URSS a apporté 
à l'avance jeudi sa 
caution à cette nou­
velle initiative qui 
sera formulée, a in­
diqué un haut respon­
sable de l’ONU, ven­
dredi dans un rapport 
au Conseil de Sécu­
rité sur les troubles 
actuels en Cisjorda­
nie et à Gaza.

L’appui soviétique 
a été annoncé par le 
ministre des Affaires 
étrangères Edouard 
Chevardnadze simul­
tanément dans une 
conférence de presse 
à Madrid et dans une 
lettre adressée à M. 
Perez de Cuellar.

Après avoir souli­
gné la gravité de la si­
tuation dans les ter­
ritoires occupés, M. 
Chevardnadze a es­
timé dans ce message 
publié jeudi à l’ONU, 
qu’il était temps que 
le Conseil de Sécurité 
commence à envisa­
ger les modalités 
d’une Conférence In­
ternationale de Paix 
sur le Proche Orient.

“Nous suggérons 
que les membres du 
Conseil de sécurité 
procèdent à des con­
sultations pour dis­
cuter des questions 
pertinentes”.

"Nous pensons, a-t- 
il ajouté, que l’initia­
tive en la matière 
pourrait revenir aux 
membres permanents 
du Conseil de Sécuri­
té. Les conclusions et 
les recommandations 
qui en résulteraient 
pourraient être envi­
sagées lors d’une réu­
nion formelle du Con­
seil.

"Au vu de l’impor­
tance particulière de 
cette question pour le 
maintien de la sécu­
rité internationale, 
nous proposons qu’u­
ne telle réunion se dé­
roule à l’échelon des 
ministres des Affai­
res étrangères”.

Cette formule qui 
est aussi celle du se­
crétaire général de 
l’ONU, notent les ob­
servateurs reprend le 
schéma appliqué 
pour le conflit Iran- 
Irak.

Ballon d'essai
M. Javier Perez de 

Cuellar n’a d’ailleurs 
jamais caché en privé 
que l’activation des 
cinq membres per­
manents du Conseil 
de sécurité sur le dos­
sier Iran-Irak consti­
tuait un excellent bal­
lon d’essai avant de

que
ment du conflit pales­
tinien.

Les troubles ensan­
glantant depuis six 
semaines la Cisjor­
danie et Gaza, et qui 
pour nombre d’ex­
perts, marquent une 
nouvelle étape fon­
damentale dans ce 
conflit vieux de qua­
rante ans, ont donné 
l’occasion à M. Perez 
de Cuellar de relancer 
enfin ses efforts.

Il reste à voir com­
ment les Etats Unis 
réagiront à cette pro­
position de concerta­
tion à Cinq sur une 
conférence de paix. A 
Washington, le dépar­
tement d’Etat s’est 
refusé à tout com­
mentaire, préférant 
attendre que le rap­
port de M. Perez de 
Cuellar soit publié et 
ait pu être étudié. La 
position américaine 
actuelle reste celle 
d’un soutien au plan 
Shimon Peres de con­
férence internatio­
nale visant à faciliter 
des négociations di­
rectes entre les par­
ties au conflit sauf 
l’OLP. Mais ce plan 
est totalement rejeté 
par le premier minis­
tre israélien Yitzhak 
Shamir. Divergences 
profondes

Les troubles de Cis­
jordanie et de Gaza 
ont entrainé des di­
vergences profondes

entre Washington et 
Jerusalem sur les cau­
ses et les conséquen­
ces de ces émeutes, 
mais ce différend a 
été mis en veilleuse 
depuis une huitaine 
de jours par les Etats 
Unis qui entrent 
maintenant en pério­
de de pré-élection 
présidentielle.

L’URSS de son côté 
ne s'est pas contentée 
de simples déclara­
tions.

Sachant qu’il sera 
nécessaire de con­
vaincre Isral pour 
mettre en place une 
conférence de paix, 
elle vient de faire un 
nouveau geste à l’é­
gard de l'Etat hébreu.

Pour la première 
fois depuis la guerre 
de 1967 qui a provo­
qué la rupture entre 
les deux pays, une dé­
légation officielle is­
raélienne va se ren­
dre pour deux mois à 
Moscou, dans le cadre 
d'échanges consulai­
res.

Ce n'est pas encore 
le rétablissement des 
relations diplomati­
que demandé par M 
Shimon Peres mais 
c’est un petit pas de 
plus dans cette direc­
tion et un nouvel in­
dice que la situation 
est moins statique 
qu’elle ne semble, 
constatent les mi- 
lieux diplomatiques.

CARRIERES ET PROFESSIONS
N I lui iu Niiu WMHM ioai M»n m a *«■ imui

CARRIÈRE
C/3 
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2 zr*
—J CL Territoire disponible dans la

00 ce région des Cantons de l’Est.

QC ^ Nous oeuvrons dans le doÉ- S marne des huiles synthéti
ques et produits chimiques.

-J c/3 Possibilité de $30,000 et 
plus par année.
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ATELIER DE FORMATION A LA RECHERCHE D'EMPLOI
pour adultes

à partir de la formule "Club de Placement"

Groupe-cible:

Durée:

Début:

Coût:

Pré-requis:

Information 
et/ou inscription:

Adulte de tout âge, en emploi ou en recherche d’emploi, 
qui désire connaître ou améliorer les techniques de 
recherche d’emploi.

45 heures (en soirée, pendant 4 semaines).

22 février 1988 

$45.00

Sec. IV ou équivalent

Club de Placement 
297, rue Dufferin 
Sherbrooke (Québec) J1H 4M5 
(819) 563-9111

Ce cours est dispensé conjointement par le Centre de recherche d’emploi de 
l'Estrie et le Collège de Sherbrooke (éducation des adultes) et sera crédité par

ce dernier.

Date limite d’inscription: 1er février 1988.

LA COMMISSION 
scoLAiRi camot IQUE 
DE SHL RHROOKF

SERVICE DU PERSONNEL

POSTE DE DIRECTEUR 
GÉNÉRAL ADJOINT 

OU DIRECTRICE GÉNÉRALE 
ADJOINTE

(2e poste)

ENDROIT: DIRECTION GÉNÉRALE

CENTRE ADMINISTRATIF 
2955, B0UL. UNIVERSITÉ 

SHERBROOKE (QC)
J1K 2Y3

NATURE DE L’EMPLOI:
L’emploi de directeur général adjoint ou de di 
rectrice générale adjointe comporte l’exercice 
de toute fonction et de toute tâche définies 
par le directeur général relativement à l’admi 
nistration des programmes et des ressources 
de la commission de même que l’exercice sous 
son autorité des droits, pouvoirs et obligations 
délégués par le Conseil des commissaires.

QUALIFICATIONS REQUISES:
- Diplôme universitaire terminal de deuxième 

cycle ou de premier cycle 
8 années d’expérience pertinente dont au 
moins trois (3) dans un emploi de cadre

CONDITIONS D’EMPLOI:
Selon le règlement relatif aux conditions d’em 
ploi des directeurs généraux et des directeurs 
généraux adjoints

TRAITEMENT:
Entre 47 327$ - 70 359$

INSCRIPTION:
Les personnes intéressées doivent soumettre 
leur candidature par écrit accompagnée de leur 
curriculum vitae et des attestations perti 
nentes avant le 29 janvier 1988 à

JULIEN BERGERON
COORDONNATEUR EN GESTION DU PERSONNEL 

LA COMMISSION SCOLAIRE CATHOLIQUE 
DE SHERBROOKE 

2955, B0UL. UNIVERSITÉ 

SHERBROOKE (QC)
J1K 2Y3

31463
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Quatre des jeunes qui partent en République Dominicaine: Miguel 
Turcotte, Michel Paquette, Lyne Bisson et Isabelle Roy.

20 jeunes de l'école Montcalm 
participent à un projet d'entraide 

en République Dominicaine
par Michel RONDEAU 
SHERBROOKE - Quatre 

jeunes de l’école Montcalm 
arrivent en entrevue après 
une séance de vaccination. 
Certains ont quelques enflu­
res ou quelques rougeurs sur 
les bras pour en témoigner.

Ils sont presque à la veille de 
leur départ, avec 16 autres com­
pagnons et compagnes ainsi que 
deux adultes, pour Hato Major, 
en République Dominicaine.

Ils y passeront deux semaines 
pour aider les gens du pays et 
une équipe de missionnaires à 
réparer et à peindre des centres 
communautaires dispersés en 
montagne, relate Miguel Tur­
cotte, l’un d’entre eux.

Ils savent très bien que ce ne 
sera pas facile, mais c’est une 
expérience pleine de défis, se­
lon Lyne Bisson, qui avoue n’a­
voir jamais eu grand plaisir à 
clouer un clou, mais qui assure 
que, cette fois, elle se mettra au 
travail avec les meilleures in­
tentions du monde.

“J’y vais pour vivre quelque 
chose d’autre, confie-t-elle. 
Quand j’entends parler de pau­
vreté dans le Tiers-Monde, j’i­
magine toujours des enfants 
maigres avec un ventre ballon­
né, ainsi qu’on nous les présen­
te à la télévision. Cette fois, je 
veux voir moi-même ce que 
c’est, la pauvreté. Je veux aussi 
connaître une culture différente 
de la nôtre.’’

Les jeunes savent qu’il est 
possible d’avoir la tourista. 
Leurs prédécesseurs, les années 
dernières, ont tous compté un 
certain nombre de jeunes aux 
prises avec des maux de ventre 
pendant quelques jours. “Je me 
suis dit qu’il y a des possibilités 
que je sois malade, avoue Isa­
belle Roy, mais j’ai quand 
même le goût de vivre cette ex­
périence.” Sur quoi, Michel Pa­
quette ajoute: "Ce n’est pas cela

qui va nous décourager; nous y 
allons dans une optique diffé­
rente."

La dimension du 
monde

C’est la quatrième fois que 
l’abbé Bernard Bonneau, ani­
mateur de pastorale à l’école 
Montcalm, organise un tel pro­
jet d’entraide internationale.

L'abbé Bernard Bonneau
“Ces jeunes, en 5e secondaire, 

sont à la croisée des chemins, 
dit M. Bonneau. C’est leur chan­
ce d’éclater à la dimension du 
monde et d’intégrer la valeur 
du partage dans leur vie futu­
re."

Le groupe quittera le Québec 
le dimanche 24 janvier et sera 
de retour le 7 février.

Les jeunes ont dû voir à fi­
nancer ce voyage en tenant un 
lave-auto, un cire-auto, un ai- 
dethon, un brunch et des ren­
contres avec les communautés 
chrétiennes de la région.

Près d'un Américain de 
moins de 18 ans sur quatre 
vit avec un seul parent

WASHINGTON (AFP) — Près d’un 
Américain de moins de 18 ans sur quatre 
vit avec un seul parent, en raison princi­
palement de la multiplication des divorces 
et du nombre des filles-mères, selon un 
rapport publié par le Bureau du recense­
ment.

En 1986, 14.8 mil­
lions des 62.7 millions 
d’Américains de 
moins de 18 ans (24 
pour cent) vivaient 
dans un foyer avec un 
seul parent, soit neuf 
millions de plus 
qu’en 1960, et ce bien 
que cette classe d’âge 
ait légèrement dimi­
nué entre ces deux pé­
riodes.

Sur ce total, 89 pour

cent vivaient avec 
leur mère et 11 pour 
cent avec leur père. 
Quarante-deux pour 
cent d’entre eux 
étaient des enfants de 
parents divorcés, 27 
pour cent de parents 
non mariés, 24 pour 
cent de parents sépa­
rés et sept pour cent 
de veufs, précise l’é­
tude.

Le nombre d’en-

Une enveloppe de 40,000 $ encore disponible

Le Programme québécois des jeunes 
volontaires se porte bien en Estrie

par Lise OUELLETTE 
SHERBROOKE — Le Programme des 

jeunes volontaires se porte bien, en Estrie, 
où 31 projets impliquant 70 participants et 
participantes se déroulent dans les sec­
teurs les plus diversifiés.

Néanmoins, le budget de 225,000 S n’est 
pas totalement épuisé et une enveloppe de 
40,000 $ demeure accessible pour d’autres 
projets.

C’est ce qu’il a été donné d’apprendre 
hier, dans le cadre d’une conférence de 
presse organisée par les instances régio­
nales du ministère du Loisir, de la Chasse 
et de la Pêche (MLCP), afin de rendre hom­
mage aux bénévoles, une soixantaine, qui 
composent les comités locaux de sélection 
des projets dans chacune des municipali­
tés régionales de comté (MRC) de la région 
ou encore qui font partie des organismes 
associés collaborant avec les jeunes parti­
cipants.

Tandis que Pierre Levac, directeur ré­
gional au MLCP, brossait un historique de 
ce programme “de formation dans l’ac­
tion”, offert depuis maintenant quatre 
ans, Mme Marie Rioux, agente régionale, 
en dressait le bilan.

Leurs propres modèles
Destiné aux 16-29 ans, la plupart décro- 

cheurs, le programme se situe, de rappeler 
Mme Rioux, à mi-chemin entre les études 
et l’emploi. Il vise une meilleure prise en 
charge de ces jeunes par eux-mêmes puis­
qu’ils ont à concevoir un projet qui leur 
permettra de développer leurs propres 
modèles d’apprentissage.

Et ça semble bien marcher puisque, se­
lon une recherche récente, environ 60 pour 
cent des jeunes participants sont retour­
nés aux études ou ont intégré le marché du 
travail.

Large éventail
En Estrie, les projets d’une durée de 

trois à huit mois, renouvelables pour une 
autre période de huit mois, couvrent un 
large éventail de secteurs: animation, gar­
derie, création d’un atelier de mode, 
comptoir familial, groupe de musiciens, 
ferme de culture biologique, marché aux 
puces, pour ne mentionner que ceux-là.

Organismes associés
Parmi les organismes associés, se re­

trouvent aussi bien des centres locaux de 
services communautaires (CLSC) que des 
commerces, des écoles de musique, des fer­
mes, des fondations de centres hospita­
liers ou d’entreprises comme Bombardier.

Alors que les jeunes participants reçoi­
vent une allocation de 211 $ s’ils comptent 
parmi les bénéficiaires de l’aide sociale 
détenteurs d’un secondaire V et que les au­
tres reçoivent 161 S, alors qu’un budget de 
fonctionnement de 100 $ par mois est al­
loué au projet pour chaque participant, les

mires
s'en viennent

Voyez La Tribune du-25 janvier ^

fants vivant avec un 
seul parent varie ce­
pendant selon les ra­
ces et les ethnies. Si 
18 pour cent des jeu­
nes blancs sont dans 
ce cas, ils sont 30 pour 
cent parmi les hispa­
niques et 53 pour cent 
chez les noirs.

Le rapport indique 
également que les 
jeunes restent plus 
longtemps chez leurs 
parents. Alors que 47 
pourcent des femmes 
et 66 pour cent des 
hommes âgés de 18 à 
24 ans vivaient chez 
leurs parents en 1960, 
ils étaient respective­
ment 60 pc et 73 pour 
cent en 1986.

Collège du Sacré-Coeur
Association coopérative 
155 nord, rue Belvédère 

Sherbrooke, Qué., J1H 4A7

(819) 569 9457

RAPPEL
Les examens d'admission pour 

l'entrée en 1ère secondaire 
auront lieu:

Samedi le 23 janvier 1988 
à 9h00

BIENVENUE À TOUTES

En bref

Information et entraide
Des rencontres d’information et d’entraide 

pour les familles dont un membre reçoit des 
traitements psychiatriques débuteront le 
mardi 9 février, au CLSC du Val St-François.

Ces rencontres visent à informer les famil­
les sur les maladies mentales, leurs causes, les 
traitements, et les ressources existantes pour 
aider la personne aux prises avec ce type de 
problèmes. "Les gens pourront prendre cons­
cience qu’ils ne sont pas seuls à vivre des si­
tuations semblables et qu’ensemble, ils peu­
vent s’apporter du support et de l’entraide’’, a 
souligné Janine Lemieux, intervenante en 
santé mentale au CLSC du Val St-François

Des places sont encore disponibles pour ces 
rencontres. Pour informations, on peut com­
muniquer avec Mme Lemieux aux CLSC de 
Richmond «t Windsor.

t>ase
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organismes associés ne profitent d’aucune 
subvention.

“Ils s’impliquent tout simplement parce 
que’ils croient à la cause des jeunes et ont 
à coeur de leur donner une chance", sou­
ligne Mme Rioux.

Encore méconnu
Quant au budget encore disponible, 

Mme Rioux l’attribue au fait que, depuis 
son avènement il y a quatre ans, le pro­

gramme a constamment été remis en ques­
tion et ses responsables n’ont pas pu, de ce 
fait, consentir davantage d’efforts à la 
promotion. Il demeure méconnu, estime- 
t-elle.

“Nous souhaitons tous une stabilisation 
du programme et nous espérons que se 
concrétiseront les intentions manifestées 
par les autorités à l’effet de le prolonger 
pendant trois ans au moins”, d’ajouter l’a­
gente régionale.

L’O DE L’AUDE
PARFUMERIE

Solde
débutant

le
23 janvier

ESCOMPTE
DE

sur tous les parfums
Marchandise disponible en boutique seulement. 

3025 King ouest, Sherbrooke, 564-0814
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La vie dans les Cantons

La Tribune)

Concours Rencontres du Canada
(Photo La Tribune par Jocelyn Bouffard)

Don de Cascades
Pour stimuler la campagne de souscription pu­

blique du projet de motel industriel a East-An- 
gus, la compagnie Cascades, par l'entremise du 
directeur de l'usine M. Dave Gingras et le deu­
xième vice-président de Cascades M. Alain Le­
maire, a remis à M. Roger Turmel, président de

la Société de gestion East-Angus, un portefeuille 
d'actions de 5,000 $. La société fera tirer 5 prix 
de 1,000 $ d'actions parmi les donateurs de 
100$ ou plus. On espère ainsi pouvoir atteindre 
plus rapidement l'objectif de la campagne qui 
est de 50,000 $.

Ephémérides

C'est le vendredi 22 janvier 1988, 
22ème jour de l'année.

Fêtes à souhaiter:
Vincent (diacre, martyr en Espa­
gne, mort en 304), Vincent Palloti 
(mort en 1850, en Italie).

Anniversaires historiques:
1987 — L'armée intervient au 

cours d'une manifestation à Manil­
le: 15 morts.

1986 — Trois Sikhs, déclarés 
coupables de l'assassinat de Mme 
Indira Gandhi, chef du gouver­
nement indien, sont condamnés a 
mort.

1979 — Adou Hassan, l'homme

qui aurait organisé le massacre des 
leux olympiques de Munich en 
1972, est tue à Beyrouth par l'ex­
plosion d'une charge télécomman­
dée.

1974 — Une avalanche fait sept 
morts près de Terrace, en Colom­
bie-Britannique.

1968 — Un bombardier améri­
cain B-52, transportant quatre 
bombes a hydrogène, s'abime dans 
la baie du Groenland; selon Was­
hington, il n'y a aucun danger 
d'explosion, car les bombes ne 
sont pas amorcées.

Ils sont nés un 22 janvier:
Le physicien français André Ma­

rie Ampère (1775-1836)
Lord Byron (George Gordon), 

poète anglais (1788-1824)
L'écrivain suédois August 

Strindberg (1849-1912)
Marcel Dassault, constructeur 

d'avion français, député, homme 
de presse et producteur de films 
(1892-1986)

Le joueur de hockey Mike Bossy
(1957)

PENSÉE DU JOUR:
Pour faire taire autrui, commence 
par te taire.(Sénèque)

La Tribune salue

leannine St-Onge, membre 
du club d'âge d'or Bonne En­
tente.

u u 'j;

No. 1 aux U

Voir nos
conseillers
nour info.

Soyez juge
Par Me André Collard

Caddie et bâtons de golf perdus
rédigé en collaborator

Un caddie à qui on 
confie ses bâtons de 
golf pour les nettoyer 
est-il responsable de 
leur perte par la suite? 
FAITS:

Les faits soumis au 
tribunal sont les sui­
vants.

Un golfeur réclame 
la somme de 489 $, va­
leur d'un ensemble 
d’articles d'équipe­
ment de joueur de 
golf, articles apparem­
ment volés ou égarés 
alors qu'ils auraient 
été confiés à un cad­
die, employé d'un pro­
fessionnel du golf.

Le golfeur, au re­
tour de sa partie, con­
fia ses bâtons au cad­
die pour les nettoyer 
et lui donna à titre de 
gratification la somme 
de 25“ en pourboire. Il 
aurait donné instruc­
tions au caddie de dé­
poser ses bâtons sur le 
bord du mur du club 
house après le lavage.

L’employé lava les 
bâtons de golf et dé­
posa effectivement le 
sac à l’endroit con­
venu et quitta les 
lieux. Vers onze heu­
res du soir, le golfeur 
s’est rendu à cet en­
droit pour reprendre

son sac qui n'était plus
lâ.
QUESTION:

Pensez-vous que 
l’employeur du caddie 
est responsable de la 
perte du sac de golf? 
DÉCISION:

L'action est rejetée. 
MOTIFS

Dans la présente 
cause, le caddie n’a 
pas assumé d'autres 
obligations que celle 
de nettoyer les bâtons 
du golfeur et de les 
placer, après lavage, à 
l'endroit prévu.
, Le caddie n’a jamais 
assumé l'obligation 
d'exercer une surveil­
lance'sur ces objets 
qu'il n'était pas tenu 
de garder après les 
avoir placés â l'endroit 
convenu.

Le caddie n'a com­
mis aucune faute. Il ne 
saurait être tenu res­
ponsable de la perte 
du sac après l'avoir dé­
posé sur le bord du 
mur. Son obligation 
avait cessé depuis le 
moment où il avait 
placé les objets â cet 
endroit.

C'est le propriétaire 
des bâtons qui doit en 
supporter la perte en 
l'absence de faute du 
caddie.

Le caddie n'ayant 
pas commis de faute, 
son emploveur ne peut 
être responsable.
Pour obtenir .copie de 
ce jugement, veuillez 
vous adresser à:
AIDE JURIDIQUE 
a / S Denise Bachand 
225 rue King ouest, 
bur. 234 
Sherbrooke QC 
11H 1P8

Le PQ sait 
maintenant où il s’en 

va avec Parizeau.

Il s’en va dans 
l’opposition à vie!

DOUBLONS
i I

S A dans la chaussure 
de bodybuilding, aérobic, fitness

CHOISISSEZ L'ABONNEMENT OE VOTRE 
CHOIX... ET NOUS LE DOUBLERONS 

GRATUITEMENT.
* EN PLUS OBTENEZ SUR 

INSCRIPTION... UNE PAIRE
n-roninnmro CT MM

T-SHIRT... REEBOK.

Notes d’histoire
Né à Barnston en 1828, il a été fermier 

puis marchand, exportant des céréales 
aux Etats-Unis durant la guerre de Séces­
sion. Il s’est ensuite installé à Coaticook 
dont il a été maire en 1874 et en 1875 ainsi 
qu’en 1886 et en 1887. Durant ces deux 
dernières années, il était aussi maire de 
Barnston, un poste qu’il avait détenu de 
1881 à 1883. Il a également été conseiller 
municipal à Coaticook de 1876 à 1885 et de 
1888 à 1891. Elu député libéral du comté 
de Stanstead à l’Assemblée législative en 
1878, il a été défait en 1881 et en 1886. Il a 
été député libéral de ce comté à la Cham­
bre des communes de 1900 à 1907, année 
où il est décédé à Coaticook.

Réponce a la question de jeudi: |ohn Whvte.
2295 King ouest 566-7771 Au centre commercial King

Mlle Chantal Brodeur de Sherbrooke a mérité réc emment un prix 
à l'issue du concours organisé par Rencontres du Canada. Son prix, 
un voyage pour deux personnes sur les ailes d'Air Canada, vers la 
destination de son choix à travers le monde avec 5,000 $ d'argent 
de poche, lui a été remis au tours d'un dîner. De g. a dr. Robert Mc­
Connell, coordonateur, Nicole Nation, secrétaire du Conseil pour 
l'unité canadienne, Chantal Brodeur, Mario Savard, président pro­
vincial du programme Rencontres du Canada et Pierre Bernard, pre­
sident régional.

V 44 nr d<,upti'U-

PUBLICITE □ 
PUBLI PROMOTION

PUBLI-RE PORTAGE 
□ ANNONCES □

dt fMÿ*-__
□ CONCOURE 

RELATIONS PUBLIQUES

TIRAGE SECOURS AMITIE

32587

i . jn? .,
■À*. Jt

Mme Liliane Maccarini, à gauche 
est l'heureuse gagnante du 
voyage à la République Domini 
came (Puerto Plata), pigé lors du 
neuvième tirage 1987 88 de SE 
COURS AMITIÉ, le 7 décembre 
dernier Mlle Doris Chagnon 
gagne le voyage à Cuba, lors du 
dixième tirage le 4 janvier 1988 
M Michel Turcotte, directeur de 
SECOURS AMITIÉ était présent 
au tirage.

Publi promotion

Annonceurs,
soyez présents

dans nos
pages consacrées

%a
l'ÉCONOMIE/

FINANCE

Ces pages offriront à nos lecteurs des textes 
variés concernant l'économie et la finance et 
votre message publicitaire trouvera sa place 
parmi d'autres firmes de ce domaine.

C’est une occasion exceptionnelle 
de vous adresser aux intéressés.

Communiquez avec votre représentant habituel 
ou appelez le service de la publicité aux 
numéros suivants:

564-5450
ou Alain Tétreault 564 5476

HEURE DE TOMBÉE: VENDREDI, 29 JANVIER 
DATE DE PUBLICATION: MARDI, 9 FÉVRIER
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QUEBEC
Achat d'actions de Memotec

Blaikie présenté comme très honnête
MONTRÉAL (PC) — Deux avocats notoi­

res ont chanté les louanges de Peter Blai­
kie, hier, à son procès en Cour des sessions 
alors que trois experts ont tenté de démon­
trer que le fait de savoir que Memotec avait 
l’intention de soumissionner pour obtenir 
Téléglobe Canada ne constituait pas une in­
formation importante pouvant être quali­
fiée de privilégiée.

La Commission des 
valeurs mobilières du 
Québec reproche à cet 
ex-président du Parti 
conservateur(de 1981 
à 1983) d’avoir profité 
d’informations pri­
vilégiées, c’est-à-dire 
importantes et non 
connues du public,

pour acheter 1,000 ac­
tions de Memotec en 
janvier 1987 au mo­
ment où cette petite 
société de haute tech­
nologie avait déjà 
fait une offre d’achat 
pour Téléglobe Ca­
nada.

Me Guy Gilbert,

vice-président du 
Barreau du Québec, a 
dit connaître M Blai­
kie depuis quelque 20
ans.

“Peter Blaikie est 
impeccable au plan 
social, moral, déon­
tologique et intellec­
tuel", a-t-il dit.

Puis ce fut au tour 
de Me Yves Fortier de 
la firme Ogilvy Re­
nault, qui connaît Pe­
ter Blaikie depuis 
une trentaine d’an­
nées, d’assurer que la 
réputation de ce der­
nier était "à toute 
épreuve”.

A titre d’expert en

économie et président 
de la Bourse de Mon­
tréal de 1960 à 1963, 
Eric Kierans a affir­
mé que l’information 
selon laquelle Me­
motec avait déposé 
une soumission pour 
obtenir Téléglobe Ca­
nada n’était pas sus­
ceptible d’avoir un 
impact sur le cours 
boursier de ce titre.

L’ancien ministre 
libéral au provincial 
et au fédéral a ajouté

qu’en janvier, même 
si l’information n’é­
tait pas publique, 
beaucoup de gens 
dans le milieu finan­
cier connaissaient les 
efforts de Memotec 
pour trouver le finan­
cement nécessaire.

M. Kierans a même 
soutenu que cette in­
formation aurait pu 
entraîner une baisse 
des actions de Memo­
tec parce que les ac­
tionnaires auraient

bien pu s’inquiéter 
des termes de l’em­
prunt de cette petite 
société de haute tech­
nologie.

Il a aussi affirmé 
que s’il avait eu des 
actions de Memotec et 
qu’il avait su que cet­
te petite compagnie 
compétionnait avec 
de bien plus grosses 
pour l’achat de Télé­
globe qui représen­
tait dix fois sa taille.

il aurait eu tendance 
a s’en débarrasser 

Pour le professeur 
de finance de l’Uni­
versité Mcgill Calvin 
Sealey, les chances de 
Memotec face aux au­
tres compagnies sou­
missionnaires étaient 
tellement nulles que 
ce n’était pas un 
avantage que de sa­
voir que Memotec 
voulait faire une of­
fre d’achat sur Télé­
globe.

-Club de judo-

TO HAKUKAN
1er cours

GRATUIT
Cours pour hommes 

femmes et 
enfants.

Mardi - jeudi - vendredi 
de 19h00à 21h00

32314

Marcel Morissette 
297 King ouest 562-6239

LE 26 JANVIER
Larose accuse Boivin d'avoir 
suggéré des projets criminels

MONTRÉAL (PC) 
— Le président de la 
CSN Gérald Larose 
a accusé hier Mare 
Boivin d’avoir vai­
nement suggéré à 
des militants “des 
projets criminels” 
pour tenter de résou­
dre divers conflits 
de travail de 1978 à 
1987.

La CSN a monté ce 
dossier sur la foi de 
témoignages de mili­
tants de la centrale, 
qui “sont prêts à té­
moigner lors d’une 
enquête libre et sé­
rieuse”. Les noms de 
ces témoins, M. La­
rose refuse de les ci­
ter.

Marc Boivin aurait 
été “actif comme 
agent secret” dès 
1972, lorsqu'il tra­
vaillait comme sim­
ple préposé aux bé­
néficiaires dans un 
hôpital de Québec. 
C’est deux ans plus 
tard, en 1974, qu’il est 
entré à l’emploi de la 
CSN comme conseil­
ler syndical pour la 
région de Québec.

A la suite de consul­
tations légales, la 
Presse Canadienne a 
choisi de ne pas don­
ner le détail des ac­
cusations formulées 
par M. Gérald Larose 
à la conférence de 
presse.

Si la CSN a révélé 
tous ces témoignages, 
c’est qu’elle a vai­
nement demandé à 
être entendue par le 
comité fédéral qui est 
chargé de surveiller 
le SCRS.

A la demande de M. 
Larose, formulée le 
19 novembre, le pré­
sident du comité Ron 
Atkey a simplement 
répondu par un ac­
cusé de réception, le 
13 janvier. M. Atkey 
signale qu’il produira 
son rapport en avril, 
mais ne mentionne 
nulle part la possibi­
lité d’écouter ce que 
la CSN a à dire.

Le président La­
rose réitère donc sa 
demande d’être en­
tendu par le comité 
d’enquête. Il deman­

de aussi au gouver- agents secrets de 
nement fédéral de mouvements syndi- 
veiller à ce que “cesse eaux démocratiques 
l’infiltration par des et légitimes”.

Gérald Larose, président de la CSN.

BURGER KING 
VOUS PROPOSE „ 

LE HAMBURGER A

preparation

"Qures

les 27 28 29 (

30 JANVIER

TOUTE LA 
MARCHANDISE 

REDUITE DE

l Une vraie bonne offre. 
Un vrai bon hamburger^

Du boeuf pair a 100%, 
grillé sur le feu, 

garni de ketchup, 
de moutarde 

et de cornichons
(Limite de 5 par client,i

Plus

PAPIER
peint
l 240.000 p.c-

liquider

^ partir de

PEINTURE
COUTURE"

semi-lustre 
ate* ou atkyde

VENTE 40 heures,

STORES 
VERTICAUX 

EN TISSU

litres

75” x 84”

ch.
Valence incluse

^1L±0 heures

. TAPIS
RESIDENTIEL

A Partir de

V.c.

BURGER
KING VENTE 40 heures

STORES
HORIZONTAUX

P.V.C.

VENTE 40 heures

STORES VERTICAUX 
Porte patio, P.V.C.

3V2", 75”x 84”

VENTE 40 heures

CERAMIQUE MURS 
ET PLANCHERS

ENTREES

Potage maison.................................................. 95
Salade Seigneuriale.......................................... 1.95
Fondant St-Benoît.............................................2.25

Lundi - Mardi I7T?IlS323!l Mercredi - Jeudi

12 Langoustines
7.95

Coquille de Fruits de Mer 
et Brochette de Filet Mignon

8.95

TOUS LES JOURS

Rosbif .................................................................................... 7.95
T-Bone Steak (10 on.)........................................................ 7.95
Filet Mignon Bouquetière............................................... 9.95
Assiette de Langoustines servie avec salade César 9.95
Assiette Spéciale de Mer................................................16.95
COMBINÉ:
Oignons français, côtes levées et
brochette de poulet............................................................8.95

Lundi - Mardi - Mercredi - Jeudi (soir seulement)
FONDUE CHINOISE (À VOLONTÉ)
(Entrée de Salade Verte Viande Légumes Sauce a \ olonté) 6.95

BAR CHEZ MARTIN AU SOUS-SOL
OUVERT DE llhOO à 2h00

- ÉC RAN GÉANT TSN • CIBLE DF. DARDS
- TABLE DE BILLARD • POKERS ÉLECTRONIQUES

Pour Réservations: 564-2606
Salle • Noce • Banquet 

disponible • Après-Funérailles 
j,97< pour • Réunion Groupe

14, rue Léger
Sherbrooke

A partir de Q409 c 5840
ch.

A partir de

Disponible en 28 grandeurs Choix de Î5 couleurs 23 mex

VENTE 40 henrpe

TAP'S 
0’ENTREE
super absorbant

avec légères
,mper1ectlons

Vente 4i

PLUS Di 
COUP
déjà rédi

20% à 50% d

RABAIS ADDI'i

10

'fcMTF 40 heures

prelartrabais 20%
100 modèles et couleurs 

A partir de
accessoires de 
salle de bain

rideaux de douche 

cadres 

lapis de bain

v.c
Certains avec légères 

mperfections ,8S 27,28,29.

rmm COUTURE *
(1 c'éft du toùté :

Mise de coté

3£
Estimation gratuit*.

Sherbrooke 566 7111 Coaticook1
1H rue St Jean Baptiste

849 7927


